
U œNFÛŒNCE 
DE RIO 

ftUITS I ■) 
9* tm r»lfttton« «ccmomiquet et 

ftMBfltocs av«e IM puiBsancas df 
l'Axe ••mit pAMées Mnia «Uence. ce 
tpU. d'KprèR 1^ speaker, nm pan 
atttporÛBCf éTant doon4 quf Ifs 
llataa noires Kur iuqiirlln figurant 
laa fimwa qui ^nrr^i^nn^nt encore 
àm relfttiona coinmernaleft avec ita 
puilMDces de l'Axe ne manqueron' 
paa d'avoir leur eflrj 

Les États S«4-A«éncaiBS 
fMt des résenes 

Madrid 23 — On mande de Rio 
d^Janeiro que les républiques ame- 
ncstnes réunies à la conférence de 
lUo ont d*rid^ que. tenant rompt» 
4aa drriir* gouverains et d'accord 
avec les «pouvoir* que leur cnnf^ 
rait leurs inatitutions constitution- 
Btllea » lea relation» diplomatique» 
a«ac le Japon rAliemasne et l'Ila- 
lie ne peuvent #ire maintenues, car 
!• Japon a attaqué une nation con- 
UBcnt&le et iea autres lui ont dé- 
claré la ffuerre Cette decision dor. 
anonce-T-on. être ratifiée par iCo 
flDUTcmemenrs reaprctif* de ces 
pa,vs II semble que la menttnn «des 
pouToir* que leur confèrent les ai*- 
UtuTlons constitutionnelles i des 
p*.vs.  cnnsntue  une   reserve 

RtutTik dMrdie à nibsorber» 
rAMri^eduSod 

Berlin, S3. — Dans un article de 
fend, intitulé « Vue su: Rio », paru 
itaBB la Boemen Zei'ine *. M Kfiri 

ccrre»pondnnT diplomat i- 
r du )oiimal, constate que lin- 

ôorpoi a non pnhnque, économique et 
aimtaipe a lempire oe lAmenque 
du Nord avmir si bien été préparée 
a la conference de R:o. que 1 Amé- 
iKjue du 6ud devait tomber naturel- 
lament a'i pom-oir de Roosevelt, 

« RooBevelt   déclare Karl Meger- 

JUOULl IN 

S JOURS 
Orôc* aux Cempriméi d* 

Brencod 
UN   VINTI   TOUTtS   PMAIMACIfS 

Karl MéffvHé conclut par la oona-i 
tatanon  : | 

> De toute fa^ou laa Etats Sud-i 
Américains reunia à Rio se trou- 
vent devant la plus grande decLalon 
de leur histoire Si l'on'fermait les 
ponea. oe ne serait paa seulement 
celles de l'Amérique du Sud. mais! 
cplles vera l'Europe et vers lAsle 
onentaie. Les Etais Bud-Américains 
ne revlandralcnt paa libres de Rio, 
mais attelés au char de combat de 

IRooaeveIt, Us seraient tlréa par lulj 
dans l'arène de la guerre >. 

Le double jea ëes ÉUU-Unis 
Berlin. 23, — Dana un article In- 

titulé « Derrière les couliase» de' 
Rio ». la « Deutsche Alliiemclne Zei- 
tung ». s'occupe des méthodes de 
preasinn de Sumner Welles, le re- 

n8»IP'"<'BeniAnt  dea  Et«t»-Unis, 
F.n dnnnan* Texetnple rie la laçon 

dont Sumner Welles exploite le con- 
flit de frontières entre le Pérou et 
lEquateur pour tes Intéréls des 
Etatft-Unis, le Journal démontre le 
double Jeu de Washington : 

ff II n'y a aucun motif de douter 
de la véracité des informations qui 
circulent dans les milieux des déle- 

ird au pava de lAmenque du Sud. (tarions    Sud-Amencaines,    d'après 
  '.esqueUes    lea    Etats-Unis    veulent 

fournir au ÏVrou. non seulement 
leti 18 avions qui avaient été com- 
mandes dans le t^mps et qui avaient 
ete confisques en faveur de l'aide 
a lAngieierre. mais encore d'au- 
tre» avion* : le» Elata-Unis sont 
également prêts à s'abstenir d'ap- 
puver les partis d'opposition au Pé- 
rou et. enfin, à adopter pour leur 
propre compte la ihes** péruvienne 
dans le conflit avec l'Equateur, au 
cas où le Pérou adopterait une atti- 
lude favorable dans le cours ulté- 
rieur de  la conference  de Rio 

» La ligne de conduite suivie Jus- 
qu'à present par les Etats-Unu dan» 
le conflit de frontière entre le Pérou 
et l'Equateur, apparaît ainsi sous 
un Jour remarquable En effet, tan- 
di.J que Jusqu'à présent l'Equateur 

que Sum- 

lé a mia la guerre en scène parce 
que de ce fait il est en étal dab- 
.Horber l'Amérique du Sud. 

»  La  dépendance économique du 
marche Nnrd-Americain a permis a 
Rof»evelt de tovit organiser de telle 
manière  qu'en   fermant   ou  en  ou- 
rani   lea  portes  de   UAmenque  diïl' 

_._ ,.. jp ^^ Sud. 

sa  volonté doit   s'imposer 
» C'est pourquoi peu de pays li- 

bres et indépendants sont réunis A 
Rio Tout un continent est contraint 
a la soumission par besoin, frayeur 
et violence D autant plus tmporian- 
:c est la mission de ces Etals 8ud- 
Americam*. qui ne veulent pas se 
voir enlever ce que leurs aie.ux ont 
conquis. Leur importance morale et 
numérique de plus de 100 millions 
d'hommes représente une arme con- 
tre rimperiftlisme yankee. si brutal 
.wit-il. qui ne peut leur être enlevée 
s: facilement, si elle est employer 
Rver decision. Maintenant que le 
nimbe de la toute puissance Nord- 
AmencHine dans le Pacifique e«: 

Ibrisé et que. d'autre part, existe la 
certitude que les puLssances du pacte 

raient maintenant une volte-face 
complete. Ainsi donc, la thèse de 
l'appui & l'Equateur n'a été mainte- 
nue que Jusqu'au moment où aon 
abandon devait apparaître aux Pé- 
ruviens comme une conoeaaion qui 
vaille le prix, de leur cftté. d'une 
concession politique de grande por- 
tée 

Voila, conclut le Journal, de 
quelle natune sont les méthodes de 
pression dont se sert Sumner Welles 
derrière 1M coulisses de la Coofé 
rence de Rio ». 

TIRAGES FINANCIERS 
du 20 janvier 

VILLI  Ol   PARIg 3   %   1«71 

Le numéro 101.070 gagne 100.000 fr 
L« numéro i4 871   gagne 50.000 Ir 
Le numéro 778.876 gagne 50.000 fr 
Lea dix  numéro* auivanK gagnent 

chacun  looon fr   .   1364 048. 4B1.1B1. 
40 712.       705 926.       840.B1B.       331.710 
317.B00.  93 240.   532.834.  333 953. 

_   rmis   peuvent   erwore   maintenir .       _ 
entre elles des relations amicales.ia toujours été soutenu e 
lU FVtenue et la volcmte d'exister'ner Welles n'a Jamaus manque de 
res'ent les moyens appropries dri faire des déclarations dans ce sens 
contrecarrer la domination proje- aux représentants péruviens à Wa*- 
.««•  p ihington.     les   Etats-Unis   execute- 

•AHIDI   H   JAHVIgR 

Oaneartt à 7 h. 8 h . 11 h. 30. 12 h , 
12 h, 30, IS il. \^ h 4îi. 17 h. 17 h ». 
18 il 5. 20 h — inlarmattona à 7 h. ao. 
^ h 30. 13 h . 16 il . 19 ii 4S. — 9 b. : 
Paies de SrhUlz et MonteVerd* — 
12 h. 40 : Arlu«lité» cm* — 14 h. 13 ; 
Rnhinson Cruso* (Opérette phonogra- 
phique de Chnstinéi — i« h 15 : Cho^ 
rai d org<te de CéMr franck - 18 h 
?.t Adolphe et Adnlphine — 19 h 25 
Chanson de  la Semaine. 
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ACTIONS 
PIIAHGAISH 

Banqua d« franc»  .... 
Comptoir  Bacompta   .. 
Crédit renaar   rrasea 

Lyoïuiala   
du   Nord     

Soe   0«neraia  non   Ub 
Soclét*   Générai*   Ub- 
8u«s  
Nord     
Tramw   Ulla-Rz-Tg .. 
Clact   Gai  Nord     

du Nord   
ftnarria   Induitrlalla   .. 
Nord   L,ufni4r«     
Thomaon-Houatoo   .... 
Cia Général* lad. T*at 
\jm   BUn     
PÉr«Bchl*a     
Saint Préraa    
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«25 . 

2330 . 
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- Sambr* Mvuaa 

Arbal      
ChantMra d* Franc* .. 
Conatr  Nord Franc* .. 
Fiv*a-Ull*     
Forçat NordEat   
JaumoDt Actions   

- Paru  
Franco-B*lga H  Cta F*r 

U  Foum    Pt-é-Mova- 
D*naln-AnUn      
Louvroll-Montbard  
M*Uuz      
Paucaot      
Sanalla-Maubaug*   .... 

•tbuna   
Anicba    
Anaia  
Bianzy  
Cmrv^n  

• na     
Livn)r>)*a-Alr* 
Marias     
Oatnceurt .... 
Viceicn*     
Mottta *i   Badl 
NlCK*l      
Ouanaa   .-  

•   BoBRléras   Prior 
- Ord 

Air   LJauid«     
S^r«a  Nord  Franc* 
Kali   Sta-Théréa*    .., 
KuhUnann  
PoUct-Cha UHon ..... 
Caeut Indochine .., 

..DCutturas   Tropicaiaa 
,.ir«n 

1790 
lliO  ' 
«30 . 

2iTS 
56IC 
1925 

IteatrlalU - A'!****^^*,!,!.- 
Béthunoiaa. 930 Cl ■ "f^'fSS' 
770 dem ; Co°""?.T't, ^n« dîl iMKi  dem Electricité   et   Oaz   «u 
î^    810   dem     :    El«:triqu.   Np»û. 

dem. : Oa? dHeram •« ■ J^ "^ 
baïaienne. 3.600 dem   :   B«:i«ur »Uy. 

îem^-Arber'wW ^C^^U^r.^. 
îr"n«:. fSi'der; A«JU« TJord- 
Prance    *«>. «^«^   ^^^'TB^IS; 

iio6; 

000 dem   :   Dalattre. 

jeunont. 

aro ■ 
i''SO 
leao 

'«rr«a Bougaa . 

Pr*nc«   (part), 

Sw d.m : WMi'Ï^A^. »"»^S. 
FIVM-Lllle. 1 735 O»" . i.„ ., . 
1290    Cl    .    Nonl-B«.    !.»*• 

«10   a.m   "   Louvroll.   1 MO  *«™^ 

1 3W) Cl . Tub« d. V.l.MI""'»' 
1.300 dem. 

tru.tÉon - CMux et Clmenu L.- 
IM-lie et Tell. lï.aoo dem. ; Cbmui et 
Ciment! UUrge et Tell lection B. 
3001. 4 300 dem : Oment. du Bou- 
lonne». 1.S.M) dem. ; Ciment* PtMl- 
Mnd Ormnv. 17 400 dem. : Clmeote 
et Chaux Hydnuilquee B80 dem^ . 
Clmenu Prmnçal» et PortUnd de Bou- 
logne. «7SO dem : Pollet et CBdti.- 
•on. 3 460 dem 

Pradulti ehlmlqu i. — Hulljelej.— 
Verrenei^ - Air Liquide. » 7»0 *«»>; 
Enjrele d Auby 70» ; EmrM f 
Boub.ix. 436 C) : <?"«S_J™; 
Prince Soon aem : B°"e«. OouJrOM 

Dérive,   ael» dem. i •SJ»''^*™; 
2 300 Cl : Péchlney. »*» ««»■ 
Rhône-Poulenc.   3 750   dem _ ;   Bt-oo- 

BOURSE DE LILLE 
du 22 ÎAnvier 1942 

Ottarbannagst.   —   Albi   (ex-droit). _„.   , .„ ,,, 
4.000 C)   ,  Anlche, 4.B80 fj   :  Anzin. »"*_if^.'   *_ 

itry (]cei. 3000 . Cometnntry (cap.) 
13 4O0 dem, . Courriérea. 800 dem. ; 
(Dourge*.     3.480      ( ■ ) Eacau^wll*. 
110.700   (■)   :   Lena   A.,   l oeo   (■) 
iLena  B..   335  d«m.   :   Li*vm.   1OOO 
iMarlea.   1030   (•)   :   Oetrlcourt.  3.030 
dem.  .  Thimncallea. 085   ('t   :   Vlcol- 

1.650 dem    ;   Beihuae.   19 300 dem 
Vataufs frantalsaa (abligatlana). — Béthune     (dixième).     1 930    dem. 

Département du Nord 4  %   1931 oct..iBlanzy, 4.000 dem.  :   Bruay  {coupure 
3.043 : 4 '-f  1931. 974 : 5 1/3 *?;•   1834.Ide   10)    1.030   t*l   :   Bruay   (coupure 
1.025   :   5   *:;.   1B35.   Ï.030   :   6   1/2   *"    "      *"       " ' - 
I93«   1.015 : 6 rr   1938. 1.035 

anquva. - Union des Utne*. 730 

|d«   351.   l.oao   dem.   :   Carrtn.   3.330 3 500   dem 
Idem. '. Claranoe. 357 dem. : Commen-> (jce). 3.300 dem. 

Tranaparta.   —   E.L.R.T. 
Lyonnaise dea Eaux (cap ). 

Lyonnalae   dea   Eaux 

bain, Chauny et Ciney «190 dem 
Uainea de Llt>eroourt 480 d*m . V«T- 
r«rtM et Glaces dAniche, 3 «" .5?^ 

La*térl«qu* Cl qui ault un court 
unique indique que lea ordrea aur » 
valeur nom pu *tr« «xècut** qui 
nartieilement et aoua la oootrola a* 
la Chambr* Syndicale 

ECHOS ET CARNET 
CALENORIin   — Samadi 24 (anvMr 

1943  : Soleil  : Lever * 9 h. 34 : COUCh» 
a  18 h   .12 

Aujourdhui  :   Saint- 
main   : Saint-Prix, 

L'Ecole Spéciale 
d'Administration 

S, Bouiward daa Invalides. PARIS '7*i ne prepare, 
reorroapordanre, TU aix carr;e-es de l'Etat dan» 

but   d etr*   \Taiment   compétente    Ben^eigreî ■ 
wua ^atuitement   sans attendre A rlemain      11 72h 

ANNONCES   LEGALES 

[Il p ic peut au plui 
er.*r;rt. le;: mrilleun tonds 
rncz MORVAN, 49, Bd 
MascnU. Parla MORVAN 
vout   (uidera 

12004 

OFFRLS 
D-CMPLOI^ 

rtlMta  M  M- PARMCNTIKR   Avoué a  AVESNrS  ' ''"''•''" ,'**n'^**pr'?,^JJ'cV 
I-vlVrkOrr    ■    »"•*■"'    lu«*m«ni   par   dataul   ,'t*^'at ,j,rslsbté    hien   'e- 

Entr»   MMMMur   L**n**   BtKNLAIRI    denieutant 
NIA'-BF' r,F    Nr^    --ie   \#;i I^T    Et   Mwlani*   Mai 

Comment serezvous 
Q 40 ans? 

biee   Eormation indis- 
pensable,     mais     rapid* 

•an* OCLACHAPILLI. é»*iiaa  BIIRLAIRI. ^om,-1 ^^^Pj»^^ "pip'lômrp"- 
I cernent ftaerétarlal M«- 
I diaal Franaaia v*. ru* 

da   L:eg«.   Par:i    SM. 
11.789 

nué^   'ip    rtyn •    ■\ef    .ji     mi..;   fr.    fa: 
aetue^lerr.ert  »  S'MNT-nsiER 
bo-i^va'd rvm-T-^a I   M Trtbunat B)»ti d'Avasn*! 

>r*f«*ne4  I* étvr*% d'cntr* H* Ép*ui  ■ISRLAI> 

;i£ne. PARMENTIEB 
Pou 

l.'>032 

Ctute d* ai- OUOATIZ, Av*u4 a vaianaianfMt. - 
•IVOROB - A J Decision du 13 juin IPM — D ur 
1Uf*merT randu par défaut nar le Tnhunal c)vi, 
d* Val*n<i*nnes, le ma^r;' !04rt enregistre Entre 

'"iri*-jrSTE    epoiis*   PASZEK    résidai 

ON DEMANDE 
C*ntmu«u««s a (M«r. Con- 
ttnuauMts a retorde*, As 
MmbMuses. Jeûnas ttllas 
da t4 a îî ans. s adres- 
ser. Ptiatyras L**n CRC- 

^par#Tn*nt A Marlv Ayant M" DUCATEZ DOUII^Y. W rue Flament RF 
«\-Oué   Et MonsiC'ir  Ifnare  PASZEK.  act'iellemeni | bov x.   LaTbertart 

I dom;ril*  connu  en   Franre   Défendeur  defail- 

F9ur eTtra;t BOULANGERIE 
MtftION. — Pramitr* pubMeatt*n. - Suivant artel D*mand«    f    «I    1 

a«p   «r  data A U:> -IJ ^ ian\!er  19A2. enregistré a | vriar.   Ecrire   avec 
ï^nnriv     >   IR    du   rr.en-.e   mots.    foUn  .12.  case   18 ( rer.ces et  pr*tanti 
Monaieur Andr* PHILIPPE «t Madetnoiï*:ie Mide   
laUM SCHnniL demeurant a ANNAPPES (Nord- 
ru* Pa«te-ir, n-- 3B. nnt lendu A Monsieur Hann 
LXVALLET «t Madam* Mariz JACQUET, son «pou- 
a* autorisée demeurant ens«mh:e a LOOS-en- 
OOHELLT 'Pa<-de r ■ -ue PaïTeur le fonds de 
«onmcri-e de AlkfMntattan aanara»*. vint «t II- 
^Mawrv, l4Bum«s. onmsurs, m«re*rt*, b*nn*(«rla, 
aiMMnifr**, faMnn*, HMus. btinb*l*t*rM, expioiic 
à  ANNAPPES   -je  P»'»*' 

L>*a   opooai lions   sei 
MUVAV.    directeur 
iK ru* rudhcrb*. LUI* 
yvtida"! tes vinft lours qui suivront la sec-onde 
^Jblv*f^r 13 11)0 

T-t   reçues    rhei   M.    R*b«rl 

* Lille-Commercial 

lettres    N A K Y Réveil 
2184S 

MONBltUR        SIUL. 
demap'i» 

d* aanttanoa. 45 a A5 ans 
prendre   adresse   au    Ré- 
veil,   à   Lan».                  2 741 

Demande jeune fille 

nu«a «a M- IIOUWE, n*tBtr« ■ Aira-sur-ii-Lya 
mRRItB Dt PONDS 01 COMMCROI — Rr*. 

mtéru maartlMl Sunant artp reçu uar M* BECU- 
WI, notaire A Aire, le 12 lanvier 1M2. enreitistr* 
• Air* )• 1« lanr -er tM2. folm 3n, ras* 232. Madame 
trOuJae-FlAr*-A'i«iistine W AGI'ET. demeurant a 
H«metr. Veine de M Lenn-Paul CABLIEH. a 
dériar* ronserver pour son romple et a son ornfi' 
p*r»onn»i en vwrtu des «?tpulations de son rrintrat 
d* ms'iaie. 1* fonda de **wim*raa d* bf aaart*. qui 
dtut «ipiatM par l*d<t M. L**fl-Raut CARLUR. à 
MAKIVTZ.   aver    toutes    tes   marchandises   qui    en 

)« à 20 ans - S artresser 
M. tm*«tt. X! rue d'In- 
kerman.   R*uball.     21 S-M 

Renaeignements 
pour   Familles 

dUpertée» 

lUdea et liftneri- palle-d'oie, 
■uscles faciaux ;<ffjisse& acca- 
bleront tiientAi 1.1 fpiume qui 
mighgr   de   ntmrrir   f^n    peau 
aver les prerieux rlénenl^ ntilureK ■ «1''"" l" Super-Creme Tokalnn. Em- 
dont elle a hennin. Ine etnnii«nle ' pl"?'*'-la loua les soir» et eliaqup 
Secourerte d un célèbre Spécialiste '"«un à votre réveil votre peau en 
IVrmaolopiste vous i>erniet He Rl".':/'?j.';*;.t'"* <lo"<*epli» fralciie. 
conserver   une   jolie   peau   il oui J>eau douce, 

es. hien au- 
delà de iO fin>i, et tntite femme 
peut se rajeunir ainsi de plusieurx 
«anees. 
' l'n nouvel extrait préf-ieux de 
•ellule^ ciiiitnees, tniit a fall *eiii. 
bUI)le liox elements naturels de la 

loute    jeune 

'■Bm 
«nie. appelé 

I-LIS JEUNE 
U'Iicureux résultai» tonljr«r(in<i>. 

sinon le prix d'aebat est remboursé. 
COFFRET UE BEALTÉ praluit 

cntilenanl <i lubes de la nouvelle 
•■Super-Crèine " lokabm (3 teintes), 
une liollr de Poudre Tnl^alon et six 
sadiets nuances mode. Envoyez 3 
francs en tiuibres pour frai s de port, 
eitihallaire.etc.Tokaloo ( 15 T j.rue 
.\i.ber, î. Pans. 

LES   BONS 
DU TRÉSOR 
INT£R£T PAT£ D AVANCE 
Exemple ; ■ il i agit d'un Bon de 1.000 Franea à 3 ani. l'ae- 
qnéretir ne doit verser qne 945 Franca. La différence de 
Û Francs représenta linterét de 2.75 *.. qu'il encaiase, 
à l'instant même où il prend  ion Bon. 

EXEMPTION DE TOUT IMPÔT 
Las  rerenas   des Bons do Trésor ne snhissent : 
- Ri impdt cédnlaire sur las Talonri mobilièrai (25 */•) ; 
- Ni surtaxe exceptionnelle (5° «) ; 
- Ri impdt général sur le revenu ; 
- Ni droit de transmission ; 

FACIUTÊS DE REMBOURSEMENT 
L argent placé en Bons da Trésor peut être tranaformé en 
biUeta de banque dès qn on en a besoin (escompte ou 
avances par la  Banqne de France). 

AUCUNE FORMALITE 
Pour souscrire, vous navet à remplir aucune formalité ; 
pas même à donner votre  nom. Aucune formalité non 
plus, pour obtenir te  rembonraemenL 

OU TROUVER  LES  BONS ? 
Dans les Caïaaes publiques, les Bureaux da poaU «t 1M 
Banques, cbax les Agenta de cbange et laa BOtairH ; 
auprès  des  Caiaaes  d'tparqne. 

tmiaewir; e'««t donc taira d« i 
pmfttabl*. •■ ■ÉMR tttmpa qv* 

9Mt l'smplol la 
M trtmdliar ou 

JE CRAIGNAIS DE NE 
PAS CONSERVER 
MON LINGE... 

Juâqu'au jour où 
j'ai enayé la poudre 

de tavon Lever 

AUTOS 

VENTES 

RecMrctw wldat «w pas 
■aa* a LINt %n Aaùt " 

lavant dorna neuv«itas 
I ssidai 

Astoine KORQ    |' 
rancantrê rr*ntiara «apa 
rnoit.   Icr    Mmt   Htltns 
JARCt.   75.   rue   Saint-1 
Pfarr*   a   LKN8 2 72.'! 

^ lltÛAI[M[NT P 
corriB*   en   3  jours    Demand-r< 

rase   «    BeCAIEMENT    f. 
:;* édit.  Professeur T   BAUDET 

e   Goya.   S.    BORDEAUA 
II M^ 

ENSnCNF.MEST 

eOMMIftSAIREB-RRISEURt   DE   LILLE. 
1.  Rue  Sa)nl*-Anne   (Tel     '  S04 Oi> 

IMPORTANT!   VENTE    AUX    CNCHIREB 

LIVRES D£ DROIT - LITTtRATURE _    ^f,,r«rF^ 
VOYAGES - HISTOIRE ■ CRkWSS, OCCULTES Û 

HERNIE 
La   HERNIE  est  vainci 

nert   grice   aux   nou^ea: 
'■ompreaaion   souple  de 

iit'^e- 

■ataiof'ie    sur    d»ms"H»    a-rompagre.' 
hre    de    1 sn      —    LUNDI     ?S    JANVIER 

IS. — lavwaltiwH dtmanch* at lundi, d< 
a   midi,   -    0.   tlNOER 13 2n( 

VESTES 
ACHATS 

(H ATI')'- - 

RtOION  RARUIBNNI 
L;ste .Sno pavillons et pro 

I  pnete» a vendre, envoyé* 

éclaire En 
vos cheveu 
et 20 fr p 
ta;:i*e a M 

Malawi «fl la Prwsriétél T* -de 

M. GLASER ':• 

.1,»,-.^...       ressort, tr   Importants debouchéa 

rilT COURS T.FJ. 
rapu:*    .iiealaliau     ils     ^•'**-\^^""ruB   da 
u.   Baulavard   tebaatepel     — ^-   ^^^^   °^ 

m Lille     EH Ladura, 
82.   ru*   Nationale      ! 

11.0M, 
L*  situation   prèponde- j       ■ —' ■ i 

rant», aûre et d'avenir pa^ basoln tlcene* pour| 
que vous ciierchex exist* | voitures électrique» disp 
et. 81 vous avez une bneiTtes formalités pour SP , 
instruction vous l au.-ei OTOMOTBA. 93. r St-I 
rapiriemenl en apprenant Charles. Parla iXVl I 
La   Plsealtt*   par   corres-j 11 97fli 
pondance Demandez tout 
de suite la brociiure N* 
32 qui vous donnera toua| 
enaelgnements    sur 

PETFF CHEVAL 
MACHIMB» A TRICOTER! Pauvan»   Me*r   itt   a   Mt 

ACCESSOIRES 'kll»S.  est  recherché    5 a- 
PICCES   DETACHEE.*;       rtie^s^r   27,   rue   de   Ulje^ 

AIsullles D. It«t marguat   Deual 
J.   DE   ROERCK 

3713 

U. 

Pour votre Bonheur 
i!li« eide »ûr et 

mèche de 
1 questions 

répons* dé- 
HARt. 17.1 

lUt. 
i I^uvra Pans 11") | Sincérité,   discretion 

12.011 
vrVnRF    nil    ACHTTT.K    un   FONDE   DE      I  

DOMMBRCI^un   TERRAIN,   un*   RRORRIETI     I Mm* QLEIZ. 31. rue des 
•   bw.   Parvis I II IF     i Bat-anoTles,    Paris     Voy 
•alnt-Maurice ULU*      - LA GARANTIE 

dtiqucs. Bronchiteux, Malades du Poumon 
H>«uMtoZ paa au* l'ELtXIR DUPCYROUX • Sauvaut du Poumon . a rendu la 
aantè et la lot* da <Hvra t daa miihona a* maladaa deaasperas dan* t* mond* 
««Mat. raaMf Wianajcrts »t ê, rmê 9 imneartmmM • Aaeo. 

K »n-eiiF immédiat Essai giatis de 9 h. a 4 h i : 

VaMncl*nrt*S 1* février. H de l'Univers. M. rue 
de Pans — Henin-Llélard. mardi 3 f CM ler. H de 
la Gare — LUI*. 4 février. H de Krance, rue dCb 
Suisses (Garei — L* CaNau. S février. Hostellerie 
du Marche — Av*in«a. H lévrier. H de la Gare — 
LIIM. 7 février. H de franc*, rue des Butsses 
iGare» — ■#«»«•*, lundi 9 février. H de la Gare 

— L*m, m (evtiet. Hôtel Caioii. Tabac - Gare 
— Lille, n février, H de France, rue des Buisses 
Gare' — Atra-aur-li-Lira, vendredi 13 février, de 
10 h a 16 h H de la Clef tl Or — Arras, 14 (evne', 
H de l'Europe. 38. rue Gamhetta iGarei. — RPU- 
baix, 15 février.I Cafe des Arcades, b!t. rue du 
Maréchal Foch — LIIM, mardi 17 février. H de 
franc*, rue des Suisses iGarei — MaubaUE*, 
13 février. H de la Poste — tamain. 19 février. H. 
Bourlet iGarei — VaMncIvnrMt, Zn février. H de 

Univers   M, rue de Pans    — FeurmMt. 21  février. 

CHUTES MATRICES   et   toiu 
ORGANES, ORTHOPÉDIE 

_    Vlctoi 
PARIS   iBei    Joindre   1-30 
pour  frais  d'envoi 

charg   (itk 
retr   60   a    Ecr    N A K f 
■ Réved * 21.83 

OOMRTASLB EN M LIGONt, par correapondance 
Programme contre 3 (r timbrea. ÉCOLE SOUHIL. 
contrôlée par I ïtat. 17, Av   Eéllx-Faur*. Parts llS't 

tl.72S 

d* la Liban* 
LILLE   - 

Téléphone   717-32 

Machines-Outils 
ACHAT   -   VENTE 
Eta H. WATRIMEZ 

André. Caudry  Na 

ilanonage Cheminées 

Utln*   résien   LUI*   r*. 
cherah* 

Rondins de chauffage 
Irait    «nie ver    aur    plac*. 
haire nftre^ a N A.L A . 
au Réveil qui transmet- 
tra 21856 

Machines à tricoter 

Ottereh* CHARBON DE 
BOIS    pour    casogene 
Imprimarl*   Induatrtaiia 

100   Fg  de  Douai.  LILLE 
15 017 

BÈBLES DOULOUREUSES 
RETOUR D'AQE.NEOVOSITË 

On recherche TOUR 
peur ataiMr da répara-1 
Hans maoanlqiMi. Faire 
offre, 12fi Avenue Fai- 
dherbe.   vat*ncl*nn*t.       | 

21 847) 

Faites des économies 
de linge, de temps et dorgent 

GrAce a la méthode LEVER, vous conserverez votre lin^ 
plus longtemps L action de la mousse de la poudre LEVER 
est. en effet, si active qu elle chasse tontes les impuretés, 
sans frottage, par consequent sans user le linge 
De plus, il <^uffit d un quart d heure d ébuUitiM pour 
obtenir un linge parfaitement blanc. Enfin 
un paquet eM suffisant pour vingt-cinq 
itres d eau, c est-a-dire de quoi faire une 

lessive importante 
En un mot. la méthode LEVER permet 
de faire des economies tout en vous assu- 
rant un travail parfait. 
Pour  un nunimum de  dépense,  vous 
obtiendrez un rendement maximum de 
votre ticket de savon en achetant 

lever 
■■POUDPE de SAVON 

Prix de vantp : 3 Frs40 ■* poqu«t plus les droi'l d octroi t il «1^ •«■■te 

/ 

-t- 

Suli  aeh*tflur 

Feuilles de fer blanc' 
Faire offre N A K.X .  F 

I PAQUET REPRESENTI UNE RATION MENSUELLE dr SAVOr. 

BELLE MONTRE OR 
'double   boltlera  ai   p«*at 

': 61*. pour hemma, ait r*- 
    I eh*r«héa.   tair*  oMre   N 

11232 1 A.K.J    Réveil 31.aiC 

Eut! acheteur IVOIRES < Matériel manuia. complet 
•t   •m*m*nts   •i*tl«u«t   a  liquider    Ecr   N.A K W | 
(air* offre N A K.D . Me. .Rêve,, 21 843| - 
\eil 21 802 1 . 
   I VENDEZ      VOt     VIEUX 
Mat. talerM et M*nuM*r, I DISQUES   usâtes, castre: i 
L.OCO 20 CV Dleae: 80 CV , Sar«p*l-P*liat, Lille. 73. ,^ _„. ., „,.„ » „ i « 
Ecr av dit NAKB Re-1 r Eaquermorse; Roubaix!'"' ■^"* " ^"^ LH-l-l 
veiL 31.703   138.  Grande-Rue       21 8IM)I L* Gérant  :  EmUa OEST 

Impruneri* 

I R*veil «u N«r« 

ftun. JijJuA UCcut/u 

—  N'^   je   ne   frapperais  pa£..   car 
)rv9ua aime, mon Dieu, je voua aune !... 

El c eat  plus qu'il n'en peut auppor- 
ter. cet txnnnie. 

11 fait im Bigne a M   de Lisnerolle» 
Le   greffier   prend   Henriette   par   le 

brae «t  ta  fait aortir.  en  la  soutenani. 
pcDdaxit  que   Suzanne  reate   pendue   a 
•a robe 

Roffer les E'Ut un  moment des yeux 
—Et.  quand  ellejs  ne  aont   plue  là.   il 

aamble   que   la   terre   lui   manque,   que 
'rtan  n«  se  trmive  p:uj>  aoua  aes  pieds. 

M U tombe lourdement, avec un grand 
•eupir. évanoui,  demi-mort 

ni 
Ltnatmctkn ae pourauivit pendant 

quelques )oura «t l'acheva aana autrea 
p*np^D«a. 

Rien tïe vint l'entraver 
A toutes iea questions de M de U- 

inerollea. L*roque répondait : 
— Je auls Innocent. Je oe me défen- 

drai plus. 
Il •* laiaaait aller au déecapolr. à la 

fataUta qnl l'entraînait. 

Si le moindre doute avait existe 
dans l'esprit de la Justice. Roger auraU 
pu être sative : mats, par malheur lea 
details du crime, les indices trouves par 
lenquéte. le» incidents relevés contre 
lui. tout coïncidait a le faire paraître 
coupable, et rotu^tituait un enaemble de 
preuves accablantes qui avaient forme 
chez M de LiBnerolles une conviction 
inébranlable 

Le Juge transmit donc les pièces â 
la chambre des mises en accusation. 

Pans, et celle-ci ordonna le renvoi 
de Roger Laroque devant la cour d'aa- 
sjses de Seme-et-Oise. alégeant à Ver- 
sailles 

Henriette   l'apprit  par  les Journaux, 
Elle ne sortait plus de la villa ni de 

sa chambre ensevelie dans une torpeur 
morale et physique étrange. 

Elle ne prononçait plus une paroie 
ne s'occupait même plus de Suzanne, 
la regardant parfois a'agiter autour 
délie avec une sorte d'étonnement 
comme si elle ne reconnaissait pas sa 
fille et comme si l'enfant n'avait été 
qu'une étrangère 

Cel n'avait plus eu de nouvelles de 
M.  L«croiz   m de  U.  d*  Ifl^neroUcs. 

Le souvenir de ces deux tiommes. 
des scenes douloureuses auxquelles 
avaient donne lieu leurs interrogatoires, 
la secouait d'un tremblement maladif 
Ses dents alors, claquaient, et elle se 
cachait ia tète sous les couvertures, par 
un de ce.s gestes qu ont /es petits en- 
fants  lorsqu'ils Jouent  avec leur mere... 

Un  malin, elle ne se  leva  pas 
Elle était toute blanche dans son Ut 

et ne bougeait plus, terrassée par une 
syncope. 

Les domestiques, en ne la voyant pas. 
— elle SI matlneuse d'habitude, — entrè- 
rent dans sa chambre et furent frappes 
de son état de faiblesse 

Ils appelèrent le docteur Marnaud. 
Celui-ci prescrivit un traitement, m^is 

sans espoir. 
Il déclara que Mme Laroque était 

perdue et n'en avait plus que pour quel- 
ques Jours 

Henriette se réveilla sous les frictions 
et les sinaptsmes qu'il lui fit appliquer 
et le remercia en souriant avec triatesae 

Elle ne se faisait pas d'Illusions. 
Avant de mourir, elle voulut toute- 

fois assurer l'avenir de Suzanne. 
Elle écrivit quelques mots d'une écri- 

ture bien tremblée déjà, presque illisi- 
ble, à un vieil oncle, frère de son père. 
Adrien Bénardit. qui avait une forge 
prés de Monthermc. dans les'Ardennes 

Suzanne allant être privée de sa mère. 
— et. selon toute prévision, Roger allait 
étr» condamné. — Henriette voulait con- 
fier l'enfant au fOTgeron. un brave et 
honnête hotnme dont son père l'avait 
entretenue souvent, maia qu'elle n'avait 
vu que deux fois en aa v;e- 

E>uia.    ayant    écrit    cette    Icttv*.   •!!• 

attendit l'arrivée du vieux prêtre et se 
prépara à mourir, rassasiant ses yeux 
de la vue de sa fillette dont elle allait 
être éternellement aeparee, et qui. 
avec cette maturité d intelligence qu? 
donne le malheur, s'arrangeait pour ne 
point quitter la chambre de sa mère 

Suzanne la soignait, n'ayant pas vou- 
lu laisser ce soin à un autre. 

Elle la soignait avec un dévouement 
absolu, veillant sur aon sommeil afin 
qu'on ne la troublât pas. lui présen- 
tant à boire les potions prescrites, sou- 
levant et soutenant la tête de la malade 
pendant qu'elle buvait, lui esauyant les 
lèvres, arrangeant lea oreillers, rebor- 
dant  le lit. 

Et la mère, prête à mourir, la remer- 
ciait dun regard d'infinie reconnais- 
sance, tout plein de regrets amers de 
désespoirs  sans  remède. 

Et l'enfant alors grimpant sur le Ut 
et la bouche près de l'oreille d'Hen- 
riette,  murmurait 

— Petite mère, guéria-toi. al tu aimes 
U fille ! 

Mme de Nolrivlle avait rêve la ven 
geance. et ^le allait être vengée plus 
complètement peut-être qu'elle n'aurait 
voulu 

Elle l'avait dit à Laroque : elle était 
d'une race extrême en tout. 

Le mélange du aang espagnol et de 
sang arabe, lui avait donné un caractère 
d'une grande violence, une ardente ima 
gination. un appétit de plaisir que seul 
aurait pu régler, lorsqu'elle se maria 
son amour pour son mari, mais auquel 
elle se trouva livrée sans force de resis- 
tance, puisqu'elle n'aimait pas Lucien. 

— Vencss-mol     l     mal 

bien ! avait-elle crié à Luveraan. lors- 
que le pacte eut été conclu. 

Quelques Jours après. Luversan «a 
retrouvait dans un bal campagnard, 
le dernier de la saison, doiine dans les 
grands Jardins de 1 hôtel Terrenolre. 
rue de Chanaleille II était a peu prés 
une heure du matin — Il y avait une 
heure et demie environ que Larouettc 
était aaaasainé. 

Luversan était pAle. mais Irold et 
correct, dans sa  tenue  Irréprochable 

Quand, dans une allée obscure. U put 
s'approcher de Julia, il lui tendit alien- 
«ieusement un paquet de billets de 
banque, 

— Qu'est-ce donc   ?  fit-elle, surprise 
— Les cent mille francs que vouj 

devez a Laroque. Il faut que demain 
matin, sans faute. Laroque les ait en 
sa possession. 

— Je le croyais dans une situation 
très gênée ? 

— C'est la vêrtté, 
— Alors le le sauve. Est-ce là ma 

vengeance  ? 
— Vous le perdez 
— Je ne comprends pas, dit-elle 

mais vous le dites et Je vous crois. Je ne 
puis refuser, puisque vous possédée 
mon secret et que voits me lenes par 
là. Du reste, vous haïssez. Je hais aussL 
Le même intérêt nous lie. 

EUe prit Iea liasses qu'il lui tendait, 
les cacha. 

Luversan la salua, se montra dans le 
bal. et. de la soirée, ne lui adressa plus 
la parole 

Le lesidemaln. dés le matin, elle sor- 
tait sous le premier prétexte venu. 

uu   un   tlacT*   at  a»   fataaJt 

«Hiduire chez Laroque. boulevard Ma- 
lesherbes. Roger venait Justement d'ar- 
river. On sait  le  reste 

Deux ou trois Jours passèrent 
Ce   fut   de   NoirviUe   qui   apprit,   par 

des    amis    communs,    larrestation    de 
Roger,  et  son  renvoi  à  Versailles, sous 
l'inculpation de vol et d'assas&inai 

— C'est une folie jsecria-t-il. C'est 
même plus que cela, c'est une t>etise !... 
Roger voleur et assassin ! la bonne 
histoire. 

Et. sans perdre de temps. U se ren- 
dit au parquet, d'où il fut renvove au 
commissaire aux delegations Judiciaires 

M.  Liénard  était  dans  son cabinet. 
Il  renseigna  Lucien  complètement 
L'avocat rentra chet lui inquiet et 

déconcerté — inquiet de 1 issue de 
l'affau-e. déconcerté par tant de preu- 
ves réunies contre Laroque... 

Mais sa fol en son ami, en son frère 
restait  inébranlable. 

Roger voleur et assassin I». ' 
Cette seule Idée faisait bondir son 

cœur de honte et de colère  L. 
Même aans savoir et malgré toutes 

les évidences, il aimait tant Roger qu'il 
eût tendu Rç% poignets à une hache pour 
repondre de son innocence 

Julia ne savait rien encore 
Il lui dit tout en un flot de paroles 

rageuaes. mépriaantea pour la police qui 
s'était fourvoyée. 

— Les agents devraient être prudents 
dlaait-il L'an dernier, ils ont eu un ter- 
rible exemple d'erreur Judiciaire, dans 
cette condamantion à mort de Lauriot, 
dit le c Boucher de Mcudon ». qui était 
Innocent et faillit -être guiUotixté. 

Mme de NoirviUe. blême, écoutait aanft 
mot dire 

A cette heure elle comprenait 
L'a&sassui de Larouette. cêtalt Lt^ 

versan 
Le voleur, c'était Luversan. 
L argent volé, dont Rocer n'expliquait 

pas la source, celaient les cent miU« 
francs qu'elle avait portes elle-mém« 
boulevard Malesherbes ! 

Ah ! tout cela avait été combiné avee 
une infernale adresse. 

Roger était perdu si elle ne parlait 
pas 

Elle avait voulu goûter au fruit de la 
vengeance, elle allait être temblsmenl 
vengée. 

Elle ne fut point touchée du subUms 
dévouement de Laroque préférant la 
honte et une condamnation presque cer- 
taine, plutôt que de deshonorer Lucien 
en révélant Tadullére de Julia 

Sa haine n'était paa apaisée 
Elle avait tant supplie sans être éoou- 

tée. 
Elle voulait que toutes see larmes fu^ 

aent noyées dans les larmes de Roger. 
Et ime nuit, dans sa chambre, se ré- 

veillant, nlle alla ouvrir le taroir aecrat 
d'un petit meuble dont elle avait saul* 
la clef, y pnt une photographie, qu'eltt 
regarda un Instant, les yeux tulUanta, 
à la lumière d'une veilleuae qui brûlait 
sur un guéridon dana un vase d'albAtrs. 

Puis, tout à coup, avec un leato d« 
demi-sauvage qu'elle était, elle salUt un 
couteau-poignard a manche d'Or, qui 
lui servait de coupe-papier et frapiia lA 
photographie au cœur. 

C'était le portrait de Laroque. 


